
LE VRAI CANARD

-Monsieur vous n'êtes plus
jeune. Vous avez le malheur de
posséder un neveu qui a une jambe
de bois. Le commerce n'est plus
votre fait. Vendez votre fond. Si
vous tenez à prolonger vos jours,
achetez un joli cottage, un chà-
teau, et allez à la campagne.

-A la campagne, répondit M.
Eustache. Pontonnier du ton ma-
chinai d'un automate. Eh bien,
allons à la'eampagne.

Qui ne sait la toquade favorite
du commerçant de Paris? Du jour
où il a fait fortune, cet honorable
citoyen aspire à la campagne. M.
Eustache Pontonnier, émigrant anu
delà de Versailles, dans les envi-
rons de Jouy on Josas, y pris une
fort belle construction couverte en
ardoise. C'était un ancien prieuré
de bénédictins auquel les gens du
pays donnèrent le. nom de chi-
teau. Un écriteau apprenait aux
passants que la propriété était à
vendre.

-Combien ça ? demanda héroï-
quement l'ancien joaillier.

-Trois cent mille francs, mon-
sieur, répondit le concierge.

Comme M. Eustache Ponton.
nier oncle venait de liquidor et de
vendre son fonde, il pouvait préci-
sément disposer de cette somme.
Payer un chateau tout meublé et
l'habiter en possédant en outre
50,000 francs pour son neveu, la
chose allait toute seule. Ce fut
marché fait. On paya chez lo no-
taire on espèces sonnantes. Et
l'ancien bijoutier dit à soua Ho.
race :

-Quoique tu aies une jambe do
bois, nous pouvons être houreux
dans cette maison.

Heureux I Qui peut se flatter do
l'étre ? Qui l'a été dans le passé?
Qui l'est dans le présent ? Qui le
sera dans l'avenir? Heureux 1
parce qu'on est riche? Ironie des
ironies I Néanmoins, M. Eustacho
Pontonnier croyait que l'argent
est le bonheur et qui n'est pas do
bonheur sans cela. Mais il fut vite
détrompé. Cette propriété dos
anciens moines, ce chteau, son
oare, son bois, ses prés, ses cours
l'eau, sa faisandorie, tout cola

'tait do manière à contenter Ab-
tolonymo, roi do Sidon, qui cul-
ivait des roses, ot Dioclétien,

empoureur de .oine, retiré à
Salone où il arrosait des laitues;
mais un joaillior de Paris a cent
fois plus d'exigence.- Infortuné
et heureux bourgeois do Paris!

M. Eustacho Pontonnier était
rongé par le ver solitaire do l'en-
nui. Il no marchait qu'à l'aide
d'une canno de jonc, il no man
goait qu'à l'aide d'excitants, il ne
dormait qu'à l'aide do narcoti-
ques. Il se sentait vieillir, il s'em-
portait.

-Mais a quoi donc me servi-
ront nies doux maillions?

A rien, puisqu'ils ne me réjouis-
sont pas.

Un P:recur lui dit une fois:
-Voulez-vous rajeunir?
-Si je le veux I Eh I je ne veux

que ça, monsieur I
-Eh bien, mariez-voue ave

une jeune personno rose, fraîchec
blanche, bien ondcntee, 'var.' I

-Bon I mais où la prendre?
-Partout. La première fleur

des champs ou la première va-
chère venue.

Il y en avait une dans le village
voisin: c'était Jeanneton.

Jeanneton gardait les oios. Mais
quelle merveille 1 quels yeux I
quelles dents! quels cheveux 1
quelle poitrine I Tout le tremble-
ment de la beauté physique. Oui,
mais elle était opaque, mal pei-
gnée, mal vêtue, trop naïve, om-
barrassée, in4légante, bête comme
la volaille qu'elle gardait.

A continuer.

L'Attentat contre le Président

Les médecins ont ou mille difficul-
tés à trouver les balles de l'assassin.
Le Vrai Canard sait où sont les
véritables balles, ce sont les balles
que le CHAT vient de recevoir,

Des balles d'indiennes françaises
Des balles d'indiennes Poipadour
Un lot considérble de chapeaux

pour Dames etc.
Qui seront réellement sacrifiées cette
semaine afin de faire place à de
nouvelles ligues attendues sous peu.

Le département des modes est
sous la direction d'ouvrières de pre-
mière classe. Personne ne peut
lutter contre le CHAT sous le rap-
port des prix

cnr.z.
1HAPUT & MASSE,

-17 RUE ST. JOSEPH 17-
près de la rue McGill.
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CONDITLONS:

L'abonnement poir un an eat #le 50
centins paIIab s l'av:aos, paul 8 mois
25 cer.tins,

Le jrWI cattd se endt 8 zco.ttr.s la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Il. BERTHELOT & Cie,
Bureau : 25, RUE STE-THERlESE

Bolto 214. P. O. Monréal.

CRIME EPOUANTABLE.

Tentativo d'assassinat sur l'Iton,
M. Mous.scau.

ARR.STATioN DU MEUaTRtEu.

L'attentat contre la vie di Pré-
sident Gariei ost dc la ie bièro
si on le comaro à celui dont
l'honorable M. Moussoau a flîilli
ôtre victime hier après-midi.

Aujourd'hui Montréail n'a rien à
envier à la républiquo voisino pour
les crimes politiques.

A deux houres et huit minutes
hier l'hon. M. Mousseau sortait du
restaurant d'Isaac avec l. L. A.
Sénéoal qui vonait de la;ý payer
une traite après lui avoir donné
une paissc pour Québec lorsqu'un
individu qui s'était tenu caché en
arrière d'un des arbres do 1- P!aco

d'Armes s'élança sur lui avec une
barre de fer rouge et lui transper-
ça la bedaine. M. Mousseau à'af-
faissa sur le pavé dans une mare
de saindoux roussie. L'assassin
laissa la barre de fer dans le corps
de sa victime et se retira en s'ex-
clamant : A présent Aldéric Oui-
met sera ministre I Je suis un
des ultra des ultra.

M. Jean Baptiste Emond, agent
de sereté sur le chemin do fer du
Nord, sortit du bureau de M. Sé-
nécal et appréhenda la meurtrier
qui se laissa conduire au poste
central de la police.

2. 30. p.. m. On dit que l'assassin
est un membre du Club Cartier
qui sollicitait une place dans les
buîraux du gouvernement depuis
trois mois et qui n'avait pas reçu
sa nomination à cause de sa pau-
vreté. 11 se nomme Népomucèno
Collefort.

Un charretier do cabrouet du
Grand Tronc a dit qu'il a vu le
meurtrier vers dix heures du matin
sortant des usines de MM. Pillow
Hersey & Cie au Canal Lachine,
cachant sous sa blouse une barre de
fer rougie à blanc et se dirigeant
vers la partie Est de la ville.

nant le blessé a découvert qu'il.
était vaccinné et qu'il avait un
grand cerne autour du nombril,
symptôme des plus alarmants.

3. 10. p. m. Il y a eu consulta-
tion des principaux médécins au
chevet de l'illustre blessé. Le
Docteur Brault, prétend qu'il y a
une décentralisation de la rate et
·l'on a a redouter une explosion du.
tyiapsan. Il conseillo dos applica.
tions continuelles de sa graisse
merveilleuse et des injections
hypodormiques de rooteracina.

3. 15. Le blessé a une tempéra-
ture d'oeuf à la coque. Ce symp-
tôae est des plus graves.

4. 05. p. m. Il s'est produit un
changement pour le mieux dans
l'état du malade et les médecins
ont espoir de le réchapper.

5. 15. p. m. La nouvelle de
l'attentat a produit une vive com-
mation parmi les casseroles dans
la cuisine de Victor.

6. 30. p. m. Le blessé a som-
meillé legèrement après avoir
entendu la lecture d'un article
de fond de la MAinerve

2. 15- a. m. Un bulletin officiel
collé sur la planche de la itiervc

3. 15. p. m. En fouillant le pri. nuit. Il a roupillé comme un
sonnier au poste central de la po- père. Un mieux sensible s'est
lice on a trouvé dans ses poches produit.
la lettre suivante: 3. 10. a. m. La réaction s'est

Montréal 7 Juillet 1880. faite pour le mieux et le malade
La mort tragique de M. Mous- est sur pied. Il vient de manger

seau est une triste nécessité qui tout une dinde truffée et six riz
assurera l'uiion.du parti conser- de veau à la financière, arrosée
vateur. La vie est un fluide et il d'une bauteille de Pomery sec.
importe peu qu'un homme la perde, • Ce matin le convalescent se pro-
pendant que cinquante membres menait dans les rues de Montréal.
du Club meuront (e faim depuis Tout est bien qui finit bien.
l'avénémont du président du Con-
seil. Je suie programmiste à tous CORRESPONDANCE.
crins. J'étais avec Ouimot -endant
la cabale qui a précidé la nomina-
tion do Mousseau. Je crois que Grondines, l5 mai 1881
Mousseau est un bon catholique et
qu'il sera plus heureux dans le Mon cher Docteur.
paradis que sur cette terre. 11 Depuis que gé yu l'incidan de
était exposé tous 1. s jours à mourir parde l'intantifßté, au cazionné
d'indigestionî et sa mort n'a été par des cezaminemans qui mon
qu'une nécessité nolitiquo. Je suis été fai tro rudemans dans les orè-
en possession de quelques docu- gues, grasse à dos ajoutations aux
monts pour le président du conseil mauvais consègues qui m'avais
des ministres, je los laisserai entre été donné mantenant do foies, j'ai
les mains de M. Tassé, le directeur contracté une sourdalité mens-
spirituel de la illincrve et ses con- trueuse et dans les rigueusité do
frères journalistas pouront los con- la saison dernière, comme j'étais
aultor. JO 'On vais au Bluclc Hole, bien faible, en coso do les dix

Népomucène Collefort, vers anfirmité, chaque fois que
1jue ! 'tro le(ttro a été trouvée j'allais atu froitta, jetais oubligé

ir la Place d'-mincs _ -Alle s lit de nie couvrir la figure pour no
come suit : pas Mo gelé la fezialamie, je me

A Monsieur Aldéric Ouimet trouvais la bouche si entrobolizée
Ju viens do passer Mousse'ai au sous les roble que sa me jainais

bob. Il clait temps qu'il débar- boucou l'expiration et sa ma cosé
quât du dessus lo poulain. L'amuntr con magmère d'un dédmntion
do la bonne chèro lui avait fait qtm ma rosté dans les sons et quan
faire do mauvaises aggrégations. s mo pran jo su oubligé daller
11 s'étwit lié d'amitie avec dos aux doctrines jusqu'à huit ot dix
Cens d'une honnêteté suspecte. foies par joui, et au temps par

Battez le fer pendant qu'il est nuit. Toutes ses inconvéniences
chaud. s associetbieint ensonibla et j'ai été

Vottrc tout dévoué oubligé de me mettre sou les
soins du docteur de la plasse qui

NEPOMUCESE COLLEFrtT. est un hommo bien ingant, aussi
2. 45. p. mn. L'illustre blessé a été j'ai donné toute l'écoutation pos-
transporté dans l'ambulanco des sible aux bons consègtuos qu'il nie
picotés à l'ancionne Maison Dorée donnait et qu'il me faisait payé
ou il y a ou une consultation entre la po et los os. Je pourais dire
I - plus avants miédccinw do Mon. ux son la bouetto et mèmo un
11la. s 1u , o -il que a sorait point

Le Doc'ter Codor" n xami encore uu' extrr.V.ination bien


